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On' reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz· Aoste· Téléph. 720 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

'laldôtaius avant tout 
« L'Union Valdôtaine» est 

une Association qui a pour 
but de défendre les intérêts 
des Valdôtains. 

Cette définition présùppose 
que les Valdôtains aient des 
intérêts en tant que Valdô­
tains. Ceci est, en effet, notre 
postulat fondamental: le vé­
ritable intérêt d'un Valdôtain, 
son intérêt bien compris, est 
avant tout l'intérêt de la Val­
lée d'Aoste, car le Valdôtain 
n'est pas exploité par le Val· 
dôtain mais par les capitalis­
tes d'en bas et par leur clien­
tèle de valets; d'où néce,ssité 
de l'union des Valdôtains, 
d'où absurdité de la lutte de 
partis entre Valdôtains. 

« L'Union» n'est donc pas 
un parti politique, car un 
parti polit.ique défend les. in­
térêts d'une classe sociale, 
mais ceci ne signifie pas que 
«l'Union» est apoliti'lue, car 
si elle ne défend pas les in­
térêts d'une classe, elle défend 
les intérêts d'un peuple. 
« L'Union» peut donc._se dire 
un .mouvement politique. 

Ce terme de « mouvement» 
convient d'ailleurs parfaite­
ment à une association qui 
n'est pas une académie de 
quatre bavards de la Ville, 
mais une organisation de 
masse qui a ses sections dans 
toutes les Communes de la 
Vallée et qui a donné des 
preuves éclatantes de son ex­
traordinaire vitalité toutes les 
fois que les intérêts de la Val­
lée l'ont exigé. 

Si « l'Union Valdôtaine» est 
ce que nous venons de dire 
il est facile d'en déduire ' ce 
qu'est ou ce que doit être un 
Unioniste. 

Un Unioniste est un Valdô­
tain qlli veut l'union des Val­
dôtains et qui comprend que 
la condition nécessaire et suf­
fisante de cette union ne peut 
être qu'un sentiment commun 
à tous les Valdôtains et plus 
fort que tous les sentiments 
particuliers de clans ou de 
partis qui les divisent, c'est 
à-dire la conscience profonde, 
inébranlable, de la commu­
nauté d'origine, d'idées et d'in­
térêts qui les lie indissoluble· 
ment entr'eux. 

Un Unioniste est en somme 
un Valdôtain qui se sent avant 
tout Valdôtain, Valdôtain 
avant d'être communiste, Val­
dôtain avant d'ètre socialiste, 
Valdôtain avant d'être dé­
mochrétïen, Valdôtain avant 
tout, soit qu'en réaliste intel­
ligent il comprenne que son 
véritable intérêt est de mar 
cher avec ses frères, soit qu'en 
idéaliste impénitent il croie 
- comme cela est en effet -
que son premier devoir est 
de lutter avec eux. 

Quant à celui qui prétend 
que l'on peut très bien être 
Unioniste tout en étant plus 
ceci ou cela que Valdôtain, 
celui·là est un sot qui veut 
unir les valdotains en exal­
tant ce qui les divise et en 
rabaissant ce qui les unit.. ... 
pu un hypocrite qui intro 
duit dansl'« Union» le germe 
de la désunion. 

Il n'y a qu'une chose qui 
peut unir les Valdotains ' et 
sàuver leurs intérêts: se sen­
tir Valdôtains avant tout. 

L'UNION VALDOTAINE 

Dé c 1 a rat ion du C 0 ru i t é C e n t rai 
On a - signalé au Comùé 

Central de !' Union Valdôtaine 
que des propagandistes des dz'­
vers candzaats aux prochaz'nes 
électz"ons et les candidats eux­
mêmes auraient affi1'mé que 
notre mouvement s'est pronon­
cé en faveur d'une tendance 
Plutôt que d'une autre. Ces al­
firmatz"ons, sz' eUes ont été fai­
tes, sont fausses. 

Dans la réunion des Prész'­
dents des Sections du 29 fé­
vrier, avant même que les 
noms des cand-t'dats fussent 

connus, z'! a été déczaé de vo­
ter pour les candzaats tes Plus 
valdôtaz'ns, ce quz' est parfai­
tement logique et conforme aux 
principes de !' Unz'on, maù z'! 
a été décidé en même temps de 
laisser à chaque électeur en 
partùulier le soin de recher­
cher luz'-même parmi les can­
didats celuz' quz' olJre le Plus 
de garanties de posséder ces 
sentiments valdôtaz'ns et cette 
énergz'e qui sont les condz"tz'ons 
nécessaires d 'un bon défenseur 
de notre cause. 

L'Abbé Joseph HENRY (1870-1947) 
Sa vi e et ses œ u v r e s 

Les grands delJanciers 

GEORGES CARREL (1800'1870) 
avait été l'apôtre. La génération 
successive vit l'épanouiss~ment 
des disciples: le pasteur du dio­
cèse, Monseigneur Duc (1 835-
1922), deviendra l'historien, de 
l'église d'Aoste; l'abbé JEAN 
BAPTISTE CERLOGNE (1826-1910) 
sera le poète, le grammairien, 
le lexicographe valdôtain ; l'abbé 
GORRET (1 836 1907) l'alpiniste 
de classe et l'écrivain fameux; 
l'abbé CHANOUX (1828-1909) le 
génie protecteur de la flore val­
dôtaine, l' homme fameux qui 
s'est formé une culture extraor­
dinaire pendant ses 40 ans de 
résidence au Petit·St·Bernard. 

N'oublions pas le chanoine 
VESCOZ, l'auteur du plan relief 
dp. la Vallée d'Aoste que tout 
le monde connaît. Le chanoine 
Vescoz avait réussi à nous don­
ner en quelques mètres carrés 
une image synthétique et par­
faite de notre pays. 

L'amour de ces hommes pour 
le pays est immense; il veulent 
le connaître entièrement, dans 
son histoire, dans sa langue, 
dans toutes ses montagnes, dans 
toutes ses pierres, dans toutes 
ses plantes et ses fl eurs. 

Notre Abbé a été le disciple 
de tous ces grands devanciers 
et il sera tour à tour Duc, Gor· 
ret, Cerlogne, V escoz, Chanoux, 
il sera, c'est-à-dire, historien, al­
piniste, poète, philologue, carto 
graphe, homme de la montagne. 
Ce n'est pas un lieu commun 
que d'affirmer que notre Abbé 

L ' Union Valdôtaine n 'a ja­
maz's été et ne sera jamais !' ins­
trument d'un parti, car son 
but est d'unir les Valdôtaùzs 
et non de les dz·vz'ser. 

L es membres des comùé.s de 
sectz'on de !' Unz'on Vatdôtaine,' 
quz' font ae la propagande dans 
la présente Pén'ode électorale, 
doivent déclarer, avant de pren­
dre la parole, qu' zts ne représen­
tent pas . !' Unt'on Valdôtaine, 
mais teUe ou telle autre ten­
dance pour laquelle ils ont dé­
cidé de prendre parti. 

Aoste, le 18 348. 

LE COMITÉ CENTRAL 

II (suite) . 

a été la. synthèse de la Vallée 
d 'Aoste: il l'a été véritablement 
parce qu'il a été le disciple de 
tous les hommes les plus émi­
nents de la Vallée au siècle passé. 

Son affection particulière est 
pour Chanoux et Cerlogne: « Si 
j'ai deux amours en ce monde, dit-il 
le jour de l'inauguration du jar­
din " Henry" à Plangorret, le 
22 juillet 1912, ce sont ces deux 
hommes: leur présence dans cette 
circonstance m'est extra·chère et me 
dédommage de l'absence de tant d'au­
tres mess ieurs que j'attendais (1) » . 

La Messe au Moni-Blanc 

En 1893 trois jeunes prêtres 
valdôtains, Bonin, Henry, P er­
ruchon (il s 'agit de trois vicai­
res) accomplissent un explQit ex, 
traordinaire. Ils sont partis pour 
le Mont Blanc avec l'intention 
d'y ' célébrer une messe sur le 
sommet, et ils ont réussi. «Le 
Mont·Blanc n'est donc plus une mon­
tagne profane, c'est la montagne où 
le Seigneur a voulu habiter un ins­
tant (1) fi. Voilà que l'abbé Henry 
fait sa retentissante entrée dans 
le monde dl' l'alpinisme. 

Le récit de cette ascension est 
fait par Henry d'une façon ma­
gistrale; ainsi notre Abbé fait 
en même temps son entrée dans 
le monde des écrivains de mon-
tagne. Dans la «Messe au .Yont · 
Blanc » il y a déjà tout notre 
Auteur, avec son style simple, 
avec sa manière de présenter tou· 
tes les choses d'un air tout à 
fait naturel, avec son goût de 
relever un détai l, presque tou-
jours très humain ou comique, 
et de le placer au ' centre de no­
tre attention. 

cari, mais aussi de l'abhé Henry. 
C'est en juillet 1897 ; nos 

grands pionniers sont 'à l'ouvra ·_ 
ge: 

« Depuis presque un mois on 
travaillait à préparer le jardin 
pour le jour · de la fête. 

« MM.Correvon, Henry et Vac­
cari étaient au Petit-St-Bernard 
depuis plusieurs sema ines. Ils 
piochaient, plantaient, semaient, 
parcouraient en tous sens les 
monts des alentours pour cueil­
lir des fleurs . et les porter au 
jardin. M. Chanoux approuvait, 
encourageait, mettait à leur dis~ 

position des ouvriers, des me­
nuisiers, des rocailleurs, des éti­
quettes, des arrosoirs, des mar­
teaux, des déplantoirs, des pel­
les, des pioches ... , tout ce qu'il 
fallait en un mot. 

« M. Correvon avec son acti· 
vité fébrile, écrivait à chaque 
instant, télégraphiait à son jar­
dinier de Genève d'envoyer des 
plantes. Et ces plantes arrivaient 
bientôt par le B ourg St Maurice 
dans des sacs, des paniers ou 
des caisses, tou tes en fleurs ou 
prêtes à fleurir. 

« Un jour il en était arrivé de 
magnifiques. Nous les déposa­
mes dans une chambre. Huit 
jours après, Correvon, de retour 
d'une excursion, nous demanda 
compte de ses plantes. Il nous 
gronda vertement de ce que 
nous les avions asphyxiées en 
les enfermant dans un apparte­
ment clos. On les sortit donc 
aussitôt et on les disposa sur 
la grande route. Elles faisaient 
réellement pitié à voir. Un peu 
à la fois cependant elles revin­
rent, ces pauvres petites plan­
tes, et ne firent pas trop mau· 

En voici un exemple; tout le . fi l' d' valse, gure e Jour e 1 inau· 
m onde dort à la cabane Vallot: . . . .,. guration. 
« Au md~eu du sommed ] entendazs «M. Correvon surveillait la 
de temps en temps le cri : Mon Dieu, construction des rocailles. On 
mon Dieu! C'était Bonin qui pensait 'en avait fait un assez grand nom-
à sa Messe (2) » . bre, et on leur avait donné le 

H B nom des montagnes d 'origine 
enry oianisie des fleurs qu'on y plantait. Il y 

avait la montagne de l'Hima-
Le jardin botanique du Petit· laya pour les fleurs que Corre­

St-Bernard - La Chanousia - a 
été l'œuvre non seulement de 
l'abbé Chanoux, du botaniste ge­
nevois Cor'revon et du prof. Vac· 

von avait reçues de l'Himalaya, 
la rocaille des Andes, des Cor­
dillères, du Caucase, des Pyré­
nées, des Alpes de Courmayeur 
et des Alpes Valdôtaines. 

(1) Bulletin de la " Flore Valdô ta ine " n . l « On baptisait les fleurs à me· 
sure qu'on les introduisait dans 

Aoste. 1933 . les rocail·les . Quand nous avions 
page 66 . 

(2 ) La lvlesse au Mont-Blanc, 
page IS . 

(3) l6idem, page 9· des doutes, nous nous consul-



t ion s. Du reste, M. le baron Per­
rier d e la Bâthie passait après 
nous et corrigeait .quand nous 
nous étions trompés. Tous appre­
naie nt à l 'école de ce maîfre Il ' ». 

L'abbé H enry était désormeris 
un b otanis te acco mpli. Il se mit 
alors dans la t ê t e de créer un 
nouveau jardin b ota nique à Cour­
m ayeur, au Plan Gorr e t (2). Et le 
fa m e ux « J ardin H enry » fut 
inauguré e n 1 90 1. Notre j e une 
vicaire y avait dépensé tout son 
argent et toute s o n activité. 

(a suivre) 
A. D EFFEYES 

(1) Bulletin de la "Flore Vald6taine " n . l 

pag. 54-55. 
(21 Le goût pour les sciences na ture ll"s s' é­

tai t extrèmement dé veloppé dans ce mi li eu 
d'h"mmes enthousiastes qui a va ie nt aussi le 
ferme propos de crée r un jardin bot"nique à 
Donnas, à cause de SO il climat fa vora ble pour 
l' acclimata tion des plantes , et un autre àAoste 
pour le grand public e t pour les touristes dans 
le but de propager le culte de la na ture et 
de la science . 

Société de Bienfaisance 
pour les Écoles de la Vallée ~'Aoste 

Nous avons d éjà rappe lé d an s 
un de nos numéros précédents 
le bon tra vail que n os émigrés 
ne cessent de faire pour nos é· 
coles. C'est donc avec plaisir 
que nous publions ce p etit aper­
çu de l' a ctivité d è la Société de 
Bienfaisance pour les Ecoles de la 
Vallée d'Aoste, qui a s o n si ège à 
Paris. 

Nous profit o ns · de cette occa­
sion p our r e mercier encore une 
fois nos émigrés au nom d es é­
coliers valdôtains. 

Monsieur le Directeur du journal 
l'Union Valdôtaine, 

nous recevons et lisons avec un 
plaisir to ujours renouvelé votre jour­
nal l'Ùnion Valdôtaine, Nous cons· 
tatons que vos buts sont bien sem· 
blables aux nôtres, entre autres celui 
de redonner la vitalité de jadis à la 
langue française dans notre Vallée, 

Nous avons eu le plaisir de lire 
quelques articles concernant n'os en· 
vois de la revue pédagogique « l 'E· 
cole» à nos instituteurs, et no.us vous 
en remercions. 

Dans ces conditions, voudriez vous, 
M. le Directeur, publier dans votre 
journal, quand il vous sera possible, 
ce petit aperçu de notre activité pas­
sée et des buts immédiats que nous 
comptons réaliser? 

Notre Société a été fondée en oc­
tobre 1945, sur l'initiative de M, An· 
toine Bosonin de Donnas. Son apFel 
a été entendu d 'abord par des origi­
naires de Donnas, Arnad, Pont· St· 
Martin, Perloz ; le premier bureau a 
été formé par eu.%. 

Durant l'année 1946, nous avons 
enregistré 80 adhésions nouvelles; 
26 communes étaient représentées; 
malgré cela l'esprit de clocher res· 
tait... atavique. Nous avons donc cru 
utile, pour ne pas décourager certai­
nes bonnes volontés, de réserver aux 
Communes la totalité des cotisations 
versées par leurs originaires; quant aux 
autres entrées elles seront répartips en­
tre toutes les communes de la Vallée 
(Procès verbal du 17-11-46 J. 

C'est ainsi qu'a été décidée, en oc­
tobre 1947, l'expédition de 130 voca­
bulaires (LELU; KUELER, W OET­

ZE L) aux enfants de quatre commun­
nes de la Basse Vallée; il restait 
encore dans notre caisse un certain 
reliquat, mais insuffisant pour un au­
tre envoi de vocabulaires en nombre 
utile pour ' toute la Vallée. C'est alors 
que, sur proposition de M. Saluard 
d'Etroubles, nous décidions d 'abonner 

100 écoles de la Vallée d 'Aoste à la 
revue pédagogique « l'Ecole » . Nous 
avons reçu des lettres de remercîment 
de plusieurs instituteurs; nous pensons 
par c..0nséquent de le renouveler pour 
la prochaine année scolaire. 

L'article du Statut Lité plus haut 
a été modifié, dans notre Assemblée 
Générale du 25·1-48, dans le sens 
que le cotisant ne pourra plus fixer 
une destination à ses versements, car 
les revenus de la Société, dans leur 
totalité, seront réservés au bédéfice de 
toute la Vallée d'Aoste. 

L'esprit de la Société s'étant ain· 
si élargi et adapté à la véritable me· 
sure du problème, par l'abstraction 
complète de l'ancien idéal de clocher, 
celle ci peut et doit avoir confiance 
dans son avenir. 

Nous organisons une grande fête 
pour le 27 mars, veille de Pâques: 
nous comptons récidiver en autom· 
ne. Notre but immédiat minimum: 
le renouvellement des abonnements, 
l'envoi de livres pour nos ééoliers 
d'abord où le besoin se fait le plus 
sentir; ceci pO,ur cette année; quant 
à nos buts plus lointains nous y re· 
viendrons. 

Voici, d 'après le scrutin des élec­
tions de j anvier 1948, la nouvelle ad· 
ministration de la Société: 

P RÉSIDENT::' : MM. Bosonin 
Antoine de Donnas, Chenuil Armand 
de Perloz, Chenal Richard de Quart: 

SECRÉ TA IRES : MM. Riccarand 
Alexis de Donnas, Charbonnier Fer· 
nand de Derby , Noz Jean de Nus; 

TRÉSORIERS : M. Martignene 
Adolphe d 'A rnad, M.me Chenuil Di­
letta de Perloz ; 

CONSEILLER T ECHNIQUE : M. 
Meynet Eugène de Valtournanche. 

-2-

Notre patois et notre langue française 
dans leur origine et formation 

(suite) 

Les Bu'rgondes, de race germa ni· a sa source première et ses èlé· 
que, s'implantèrent dans la Va llée ments constitutifs dans le patois. 
d 'Aoste vers l'an 443 après J. C.; Du sein des idiomes celtique, ger· 
peuple pacifique et principalement manique et du latin populaire sur­
agricole: ce son t nos b ons ancê· girent les premiers linéaments du 
tres après les Salasses. fran ça is e t cela dès les temps de 

Après la chute de l'empire l'o· Charlemagne. 
main, sauf les brèves dominations Il en dut être de même en Vallée 
des Visigoths, des Grecs, des Lom- d 'Aoste où s'étendit la dominat ion 
bards, et la domination d es rois de ce grand roi. Dès lors le fran · 
de France de la famille des Carlo· çais initia sa lente formation dans 
vingiens, la Vallée d'Aoste fut sou· toutes les régions de race franque. 
mise aux rois de Bourgogne et en Ensuite le dialecte de l'Ile-de-
1032 elle passa sous le gouverne- France, après l'avènement des rois 
ment des Comtes de Savoie. Capétiens en 917 et à mesure que 

Évidemment, du fait de ce nou· ceux·ci étendirent leur domination 
veau peuple bourguignon, établi, sur les autres provinces, prend une 
fi xè sur notre sol, eut lieu dans extension toujours plus grande et 
notre Vallée, comme dans les au· finit par devenir la langue commu. 
tres parties du royaume de Bour· n e de tout le royaume de Fra nce. 
gogne, une transformation encore, Or ce mouvement très lent, dut 
et profonde, de l'idiome local cel- s'étendre en Vallée d'Aoste aussi 
tique-latin: et c' est là qu'on doit par suite de la même base ethnique 
voir, en embryon, la formation de dominante et des communications 
la langue française chez nous a ussi. et liaisons du peuple valdôtain 

Mgr Duc dans le susdit opuscule, avec ses maîtres résidant en Savoie. 
cite des noms de lieux (Anley, Ver· Mais le fait du dit dialecte venant 
l'ex, Chambava, Arna, Quart, Ar- à supplanter les autres et s'épuran t 
puilles, Gressan, Châtillion, etc.) et peu à peu, jusqu'à devenir la lan­
des noms de personnes (Carrel, gue littéraire, officielle, ne peut ex­
Brunier, Bordon, Vale t, Peron, Lu· clure celui de la naissance et de 
cat, Cugnon etc.), qu'on voit écrits la formation initialement local e du 
te ls quels déj à dans les vieilles français. Et d 'ailleurs la prùgressi· 
chartes du 12ille siècle. Cela atteste ve épuration du français n'est pas 
une formation toute locale françai· l'œ uvre d'une seule règion , 
se de la langue, et prouve qu'à ce tt e E n Italie, al'ant le triomphe final 
époque déj à on parlait usuellement du dialecte de Florence, qui ne fut 
chez nouS le français. C'était le dia· atteint qu'après de longs si ècles et 
lecte populaire valdôtain, un fran· grâ ce surtout à l'immortel poème 
çais rudimentaire. de Dante, les autres dialectes 

C'est un fait historique: le ro· étaient également cultivés et avaient 
man, soit .le viem.. françai s, était leurs écrivains et poètes, et c'était 
universellement parlé dans lès Gau· bien là de l'italien en naissance 
les. au 12e et l:.1e siècle ; Or, vu et formation . 
l'identité de race, nos rapports de JI en fut pareillement en France 
voisinage incessants avec la Savoie et aussi dans la Savoie et la Val · 
et la France, on devait parler ce lée d'Aoste, quant à la formation 
même français primitif aussi en du français. Les dialectes de Fran­
Va llée d 'Aoste. Le dit ouvrage de ce, comme le limousin, le gascon, 
Mgr Duc nous apprend que dèjà en le provençal surtout qui eut la pre­
ces 12e et Ise siècles, les prèdica. mière florissante littérature, et aus 
teurs, chez nous, adressaient leurs si de même le savoyard et le val· 
sermons aux fidèles dans la langue d ôtain, constituent une première 
romane, soit française, et que Char- phase, un premier développement 
lemagne dans ses capitulaires or· du roman, du vieux français. 
donne de prêcher aux fidèles en En conclusion, chez nous comme 
langue romane rustique. en France, la langue dérivée du 

Sans nul doute notre patois - est latin, dans ses linéaments, dans sa 
né et a évalué sur notre so l; e il 1rtructure, dans ses caractères pro· 
est (ce SOllt les paroles de Mgr Duc) pres français, est issue essentielle­
comme le patois savoyard et va· ment du fond ethnique des races 
laisan. un composé de celtique, de celtique et germanique. 
latin, de bourguignon et de pro· (a suivre) 
vençal • . Mais la .Iangue française Avt. DUC 

Ce que l'on voit à Villeneuve 

En arrivant de St-Pierre, outrepas­
sé le pont, / sur le bas d'un grand ro­
cher, s'élevant au tournant de la rou­
te, s 'alignent encore, dépaysées, tris­
tes, de g randes lettres blanches clou­
tées en verre, au nom funèbre de Vil­
lanova Ba/tea. 

Plus en aV01~t, à l 'entrée de la bou1'­
gade, haut sur le mur de l'angle, est 
réapparu en un cher réveil historique 
le vieux nom de « Villeneuve " .. mais 
sur la Place de l'église, dans un an. 
gle de /a maison paroissiale, entre 
deux volets verts, s'étale encore en 
g'randes leltres noires le nom de «Vil­
lanova Baltea ». 

Dans les rues, partout, aucun signe 
extérieur de renouveau français val­
dôtaùt, voù'e même de bilinguité. -
Sur le derrière de la rue principale, 
où s'ouvre un couloir étroit entre des 
maisons d'aspect 'rustique, on lit «Vi­
colo abate Cerlog ne ». - St-Nicolas 
rayonne glorieux très haut dans la 
montag ne, au dessus de Villeneuve . 

Tout naturellement on se domande : 
mais en quel mesquin état d'esprit 
est-on à Villeneuve si l'on pense d'y 
honorer la renommée de notre poète 
dialectal, en inscrivant son nom dans 
une r uelle cachée, sombre, au lieu de 
l'exposer au Plus grand jour, bien 
visible au voyageur, au touriste! et 
puis n'a-t-on pas pensé que l'abbé 
Cerlogne symbolyse avant tout l'âme, 
le culte du chez-nous valdôtain, et 
qu'il faut s 'ajourner au grand mou­
vement local qui a porté à redonner 
à notre petite Vallée quelque 'chose de 
son être, de son ancienne parure f 
N 'y a-t-il pas dans le charmant pays . 
de Villeneuve, bercé par la féconde 
Doire voisine, un syndic de marque, 
un certain M. Gerbore qui asPire à 
convoler aux honneurs du sénat f 

Comment n'a-t-il pas pensé que 
l'insc; iption des rues, des Places est 
un .lait ayant sa }o1'te signification, 
que c'est une première bonne initiatl'­
ve à déployer, en authentique valdô­
tain f Voilà qu'il lui manque un atout 
pour les chances de sa haute candi­
dature. 

LE- TOURISTE 

Plus 13 conseillers et receveurs. 
Pour finir, M. le Directeur, nous 

tenons à spécifier que l'idéal de no­
tre Société est uniquement d'encoura­
ger, par tous les moyens, le retour 
de la langue française dans notre 
Vallée; elle nous est chère car . elle 
est notre langue maternelle et le temps 
n'est pas encore éloigné qu 'elle était 
la langue officielle 'de notre Vallée; 
la langue française a d'ailleurs été 
d'un grand secours à notre émigration, 
et elle sera encore d'une grande uti­
lité à cette nouvelle génération, qui 
aura demain besoin, comme hier, de 
tQutes ses armes pacifiques pour s'as­
surer un a"en~r. 

ÉCHOS rallza dei frallcesi e degli ilu/ialli ha Le Pacte à cinq. 
compreso che questa è la marcia dei· 

Pour une Maison 
des Valdôtains 

la storia. . 
. . e •.. Mi auquro che i nos tri due 

Sltfnature du pr?,tocole pour popoU, che sono stati si spesso dei 
1 union douanlere entre la · pionieri tuila storia dei mondo con­
France et l'ltal.ie. .. tribuiscano alla formulazione di que­
Le 19 mars à Tunn, les mlDlstres 1 sta legge, la sola 'capace di condurre 

Sforza et Bidault ont signé le · pro- l'umanila sempre più verso la pace, 
tocole préliminaire de l'union doua· la giustizia sociale, la liberta •. 
Dlere entre la France et l'Italie, ain- Après avoir assuré que les n ou­
si qu' un nouvel accord financier et velles relations économiques franco­
le nouveau traité commercial qui italiennes . sont ,une é~ap~ capitale 
devra entrer en vigueur dès le 1er sur la vOie de 10rgaDlsahon euro-

Nolre ami Alberl Gorrel développe '1 péenne, M. Bidault fail remarquer 
avn. l ' t d " ., t t' Il' h t , '" es avan ages e cette uDlon, qUI 

cl·apres un argumen res a ec ail: S adressant à M. Bidault le mIDlS- permettra de compléter les ressour-
celui de la construction d'u ne Maison 

tre italien a dit entre autre: c es des deux pays et de former une de l'Union. 
« Un pensiero comune, sigllor Mi- des associations les plus puissan. 

Nous publions l'intéressant entre-. nÎstro, ci ha sostenuti elllrambi fin tes d 'Europe, premier pas vers l'u. filet pour qu'il deviellne un objel de 
discussion et de développement. dall'inizio degli scambi di idee che nion f uropéenne. 

ci hanno progressivamente condolli Le mihistre français déclare en· Comme membre inscrit de 
« l'Union Valdôtaine • je me fais allo' storico risullalo odierno : il pen· suite que la France appuye ra les 
un devoir et un honneur de porter siera che noi avevamo il dovere di revendications coloniales de l' Italie 
à la connaissance du public valdô· ser~ire, nOIl solo io g/i interessi dei. et il termine en communiquant la 
tal'n un proble' me qUI' l'nte'resse tous décision prise par la France, l'Amé­l'Ilalia e lei gli illteressi della Fran-les adhérents au mouvement. Il rique et l'Angleterre de proposel' à 
s'agit de la nécessité de se procu. · cïa, ma che insieme dovevamo servire l'O.N:U, la réincorporation de Trie­
rer un local indispensable au bon gli interessi della noslra pa/ria co· ste dans l'Elat italien. 
fonctionnement de nos réunions mune, l'Europa. 
générales, organisation de nos con· « .. ,Le leggi dell'avvenire impon 
grès, discussion de nos besoins gé· 
néraux, en un m.ote La Maison gono ['eliminazione dei comparlimenti 
Valdôtaine ~. stagni fra le nazioni europee, che de· 

Jusqu'ici on s'en es t toujours te· vono marciare nella pace verso asso· 
nu, dans chaque occasion, à louer ciaziolli economiche e poliliche sem · 
quelques locaux qui le plus souvent pre più intime, L'immelÎsa maggio. 
ne répondaient qu'imparfaitement 
au but désiré ; sans compter qu' il 
n'est pas de toute convenance d'être 
obligé à chaque assemb lée de sol · 
liciter l'octroi d'un local temporai 
re, l'Union étant en quelque sorte 
un mouvement représentatif de la 
Vallée. 

Or notre Asso ciation comprend 
un nombre immen se d 'adhérents, 
ce qui permettrait, s i chacun d ' eux 
souscrivait par exemple une som 
me de L. 2,000, d e disposer d ' un 
capital cons idérable. L'on aurait 
ainsi le moyen de faire construire 

une maiso n, digne de nous tous e t 
de notre mouvement. 

La maison répondrait à toutes 
les nécessités telles que: sa ll es de 
réunions, bibliothèque, salle d es 
fêtes valdôtaines etc. 

L'idée, déjà chaleureusement ac­
cueillie et sou tenue par un grand 
nombre .d'inscrits, doit form'er l'ob 
jet de sérieuses réflexions et d' une 
prompt e . décision de la part de 
tous les adhérents et sympathisants. 

GOYET Albert. 

La Q e conférence des seize. 
La 2° conférence des seize s'est 

ou ve rte le 17 mars à Paris pour exa­
miner les progrès réalisés dans 
l'exécution des programmes de pro­
duction et de coordination écono­
mique arrêtés l'été dernier par les 
16 nations qui ont adhéré au plan 
Marshall. 

Avant de terminer sa deuxième 
et dernière séance dll 18 elle a pri s 
différentes résolutions ayant trait 
principalement: . . 

1 ° Au rapport à tra s mellre au 
gouvernement des Etats·Unis; 2° Au 
rapport des comités techniques; 3° 
A l'admission de 1; Allemagne occi­
dentale ; 4° A la constitution d ' un 
organisme permanent ; 5° A la dif­
fusion des différents rapports. 

Le 17 mars, la France, l'Angleter· 
re et les membres du Benelux (Bel. 
gique, Hollande et Luxembourg) ont 
signé à Bruxelles un pacte à cinq 
politique, économique et militaire . . 

Discours de 
Chambres. 

Truman aux 

Dans son discours du 17 mars au 
Congrès, M. Truman, après avoir 
énuméré ses griefs contre l'U.R.R.S., 
a sollicité vivement les Chambres 
de terminer rapidement le pro· 
gram me d'aide à I!Europe et de vo­
ter au plus vite la loi sur le servi­
ce militaire obligatoire, destinée à 
démontrer la décision des Etats­
Unis d'appuyer e leur volonté 
de I?aix sur une force pour la paix •. 
Il a demandé a ussi la remise en vi­
gu'eur provisoire de la législation 
sur la conscription partielle. 

Les puissances occidentales 
proposent la restitution de 
Trieste à l'Italie. 
Le 20 mars les puissances occiden­

tales, France, Angleterre, Amérique, 
ont proposé à l'O.N.U. de restituer 
Trieste à l'Italie. . 

Naturellement, malgré toutes les 
promesses de respect de la volonté 
des peuples, on continue comme 
toujours à se préoccuper de la vo· 
lonté de ceux ·ci comme de celle 
des cochons. On a sép'aré Trieste 
de l'Italie sans demander aux prin­
cipaux intéressés (qui pour nous 
restent les Triestins, jusqu'à preu­
ve du contraire) si cela leur plaisait 
ou non ; on veut à présent les réunir 
à l'Llalie sans leur demander leur a­
vis; demain on les incorporera à 
la Jougoslavie , si ce'la conviendra ... à 
ceux qui comptent, car, aujourd'hui 
comme hier, il y a ceux qui comp­
tent et ceux qui ne comptent pas, 
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le~ terrain~ in[Ulte~ 
Notre Vallée est riche en bois, mais 

dans pas mal de communes il faut 
bien une demi journée et même une 
journée entière avec de grandes fati­
gues pour aller chercher un peu de 
bois à brûler, qui permette à nos 
braves ménagères de chauffer la mai­
son et de nous faire à manger. 

Eh bien! l'on voit tont près de nos 
I.>illages des terrains incultes qui pour­
raient nous fournir du bon bois à 
brûler et même du bois de tral.>ail. Il 
n'est pas besoin pour cela de gran· 
des dépenses, mais seulement d'un 
peu de bonne volonté. 

Que le terrain soit petit ou grand, 
sablonneux, pierreux ou ral.>iné, peu 
importe. Il suffit d'y planter de l'a­
cacia, dit cazia, plante que tout le 
monde sait très abondante en grai­
nes. On peut en cueillir n'importe où; 
on forme une petite pépinière dans 
un coin du jardin, et voilà des pe­
tites plantes à bon marché. 

Un peu de soin la première et la 
deuxième ar~née, puis, après quatre ou 
cinq ans, on , peut les couper, et ça 
repousse toujours, à condition de ne 
les couper qu'en hiver. 

Ces plantations ont encore un grand 
avantage: c'est celui d'éviter les ébou­
lements dans les terrains en 'pente, car 
ces arbres ont de fortes racines qui 
raffermissent très bien la terre. 

ADRIEN BORROZ 

La récolte de cette année 
sera-t-elle mauvaise? 

Beaucoup de nos campagnards 
c:raignent qu'un hiver doux et sans 
neige comme celui que nous avons 
traversé n'ait des conséquences 
funestes sur la prochaine récolte. 

Peut-être s'épouvantent-ils sans 
raison. Voici, en effet, quelques 
exemples - tirés d'un bûlletin 
de la Flore Valdôtaine - d'hi­
vers exception nellemen t dou x 
suivis d'étés particulièrement fé­
conds. 

1811 - « Une température douce 
et parfois chaude s'annonça dès le 
mois de février; puis elle se conserva 
ainsi très longtemps. Cette année mé· 
morable fut marquée par une grande 
abondance de produits agraires en 
tous genres, mais notammt nt par 
l'excellence exceptionnelle des qualités 
du vin, dont la récolte fut très pré­
coce ». 

1812 - « En cette année, il 
n'y eut pas d'hiver, c'est à-dire que 
l'état de l'atmosphère a été constam­
ment tempéré. Cette année fut re­
marquable aussi par l'abondance et 
l'excellente qualité des vins. Les I.>en 
danges eurent lieu au mois d'août ». 

1822 - «Au sujet de cette an­
née, voici les expressions , dont s'est 
serl.>i le Rév. Chanoine Gérard dans 
une note qu'il nous a laissée: -
Point d'hi ver, température dou­
ce, amandiers fleuris en février 
sur la colline d'Aoste, récolte a­
bondante en tous genres, excel­
lents vins, vendanges en août. 

Le rév: archiprêtre Aguettaz, curé 
de Valpelline, a noté dans un ma­
nuscrit que le jour de St. Pantaléon, 
patron de la paroisse, 27 juillet, on 
a bu à table du I.>in prié récolté à 
Valpelline cette a~née-là même, et 
qu'on y a présenté, comme dessert, 
des raisins noirs pris alors à une 
treille située près de l'église. 

Cette précocité et cètte' abondance 
de récoltes al.>aient été déjâ observées 
aussi en 1807 et se I.>érifièrent encore 
en18S3 et en 1866 {dont les mois 

d'hiver avaient été particulièrement 1 
doux J. Ainsi quelques agronomes ont 
noté que tous les hivers qui ont joui 
d'une tempéra ture douce et agréable 
n'ont pas moins réjoui les agricul­
teurs par de bonnes récoltes obtenues 
dans le cours de l'année ». 

1861·62 - « L'hiver de 1861-62 
a été si doux, qu"il inspirait aux 
agriculteurs des craintes pour les 
prochaines récoltes. Ces craintes se 
sont r:ependant évanouies durant 
l'année ». 

Espérons que l'hiver sans nei· 
ge de 1947-48 n'ait pas sur la 
prochaine récolted'inRuences plus 
gra ves que n'en ont eu ses sem­
blables que nous venons de citer. 

Voici encore une liste d 'hivers 
particulièrement doux, que nous 
relevons de La f~uille d'Aoste du 
20 février 1884, mais dont nous 
ne connaissons pas les consé 
quences, malheureusement. 

«L'hil.>er exceptionnellement doux 
que nous traversons nous a fait cher· 
cher des précédents et nous avons 
trouvé les notes suivantes: 

En 1172, la douceur de l'hiver 
permit aux arbres de se couvrir de 
feuilles et aux oiseaux de nicher et 
d'al.>oir des petits en février. L'année 
1289 n'eut pas d'hiver. 

En 1538 les jardins se couvraient 
de fleurs au mois de janvier. L'an 
1572 offrait les mêmes phénomènes 
que l'an 1172. Il y eut des épis à 
Pâques de l'an 1585. Les années 
1607, 1609, 1613 ft 1617 n'eurent 
pas d'hiver. Il n'y eut ni gelée ni 
neige en 1659 et 1692. 

Enfin, la douceur de la tempéra­
ture de l'hiver de 1781 et celle des 
hivers 1807 et 1822 sont citées com­
me exceptionnelles dans tous les trai­
tés de météorologie. Vers le 15 et le 
20 février de ces deux dernières an­
nées, toute la colline qui s'étend 
d'Aoste à Saint Piure se parait déjà 
de ces racissants bouquets blancs et 
roses que les amandiers et les pê· 
chers ne lui fournissent ordinairement 
qu'en avril »_ 

l a f rue tic u It ure 
dans le Tyrol du Sud 

Le Tyrol du Sud (Alto Adi­
ge) est une des régions où la 
fructiculture est arrivée à un 
point . remarquable de perfection 
et de méthode; elle est devenue 
une des principales industries 
de ce pays. 

Les Valdôtains qui s'y sont 
rendus l'année dernière en sont 
revenllS émerveillés. 

Les fruits les plus cultivés 
sont les pommes et aussi les 
poires. 

Les plantatiops sont faites 
d'une façon rationnelle, à des 
distances suggérées par diffé­
rents facteurs comme la vitalité 
de l'espèce, la fertilité du ter­
rain etc. La terre est retournée 
tout autour de la plante et la 
fosse ' est remplie de fumier ainsi 
que d'engrais chimiques com­
posés de perphosphate minéral, 
sulfate d'ammoniaque et sulfate 
de potasse. 

La fumure chimique se répète 
chaque année et elle est rem­
placée tous les tr6 is ou quatre 
ans par une fumure organique. 
L 'émondage est pratiqué avec 
soin, surtout durant les premiè­
res années. 

Mais c'est dans la lutte con­
tre les parasites que les fructi· 
culteurs de cette région se mon­
trent particulièrement instruits, 
habiles et actifs. Beaucoup d'eux 
sou~ettent leurs plantations, de 
février à juillet, à cinq ou six 
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A TRAVERS LA VALLÉE 
Aoste 

Au cours du mois d'avril, 
dans une salle du C. A. l un 
artiste du pinceau exposera ses 
œuvres. 

L'artiste en question, M. Rosi, 
est un autodidacte qui se pré­
sente à la CrItique du public 
pour la première fois . En atten­
dant de pouvoir admirer de 
beaux paysages de teillte val­
dôtaine, un bon souhait de plei­
ne réussite. 

Un amt. 

('onseil COlllluuual 
Il s'est réuni, sous la preSI­

dence de M. Savioz Fabien, 
syndic, le 18 mars à 2 1,30. 

Après a voir ratifié plusieurs' 
délibérations de la Junte il a 
discuté l'ordre du jour sui vant : 

- Constitution d'un consor­
tium pour les travaux à exécu· 
ter contre les érosions de la 
Doire entre Pont-Suai et Mont­
Fleury. 

- Délibérations concernant la 
route Cré-Excenex. 

Concession d'une contri­
bution de L. 30.000 pour le 
Tour cycliste du Piémont qui 
comprend une étape à Aoste. 

Patronage Scolaire 
La nouvelle direction du Pa­

tronage Scolaire d'Aoste a été 
élue par son comité dans les 
personnes de: M. l'ing. Piag· 
gio, président; MM. Berzieri, 
Gerbaz, Ravera membres; M. 
V. Deffeyes trésorier; M.lle Ca;­
mos secrétaire. 

~Iesse soleunelle 
Le 12 mars a été célébrée à 

la Cathédrale d'Aoste une messe 
solennelle pour le repos de l'âme 
du regretté Adolphe Fosson. 

Les parents du Défunt nous 
prient de remercier les collègues 
et les amis de leur cher Adol­
phe, qui ont versé en souvenir 
de lui une importante somme au 
R efuge des Pauvres et à l'Or­
phelinat de S. Joseph. 

"rvier - Décès 
Nous apprenons avec regret 

la mort de madame Bovard Adè­
le veuve Bovet, à l'âge de 70 
ans. Une longue et terrible ma­
ladie l'a portée à la tombe deux 
mois après le décès de son mari. 

C'est une brave mère de fa­
mille et une bonne valdôtaine 
qui disparaît. Les funérailles 
imposantes auxquelles prirent 
part la population et les nom­
breuses personnes venues de 
V"lgrisenche, d'Introd, de Saint­
Pierre et d 'autres communes 
éloignées témoignèrent du re­
gret et de la sympathie dont 
jouissait la Défunte. 

Nous présentons à la famille 
si durement éprouvée et en par­
ticulier à ses deu·x filles, nos 
siucères condoléances. 

traitements à base de polysul­
fures de chaux, extraits de tabac 
et arséniates de plomb, , avec 
d'excellEnts résultats. 

Rétablissement d'inscriptions en 
lang/le française . 
C'est avec une grande satisfac­

ti on que nous avons revu les 
iAscriptions traditionnelles « Mai­
son communale» et « Ecole élé­
mentaire» sur les façades respe'c­
ti ves de ces deux édifices. 

On regrette cependant 'que le 
coup de pinceau du p eintre ait 
éparg né les inscriptions que les 
fascist es avaient substituées aux 
précédentes. P ourquoi tant de 
respect pour ce qui nous a été 
imposé manu militari et nous 
rappelle une dictature odieuse 
entre toutes puisqu'elle s'est a­
charnée sadiquement sur tout 
ce qui était spécifiquement val­
dôtain ? 

Nous profitons aussi de l'oc­
casion pour rappeler le contenu 
d 'une lettre; envoyée par la sec­
tion locale de l'Union Valdôtai­
ne à, l'administration communa· 
le, et demeurée sans réponse. 

On proposait dans cette lettre 
de remplacer toutes les inscrip­
tions actuelles par d'autres écri­
tes en notre langue maternelle, 
et de donner le nom de notre 
martyr Emile Chanoux à la rue 
principale du chef-lieu . 

Si les membres de notre Con­
s.eil Communal ont un peu de 
sentiments valdôtains, rious pour­
rons encore espérer d'être écou-
tés . Perron Maurice 

Châtillon Décès 
Le 20 mars une foule impo­

sante accompagna à sa dernière 
demeure la dépouille mortelle 
de M. César Sarteur, ancien 
syndic de Châtillon, décédé à 
l'âge de 78 ans. 

M. Sarteur était né à Ayas 
et il possédait à un très haut 
degré cet esprit caustique qui 
caractérise- les gens de ce pays. 

Venu à Châtillon il y avait 
épousé une personne de La·Ma­
deleine, et là, grâce à son ca­
ractère tenace et à son esprit 
organisateur, il i massa petit à 
petit une fortune qui n'est pas 
à dédaigner. 

Père de cinq enfants il avait 
eu le chagrin, dans les derniè­
res années de sa vie, d'attendre 
en vain le retour du dernier de 
ceux ci, Martin, disparu au Mon­
tenegro. 

M. Sarteur était surtout un 
homme de bon conseil, très es­
timé et très écouté. Nous adres­
sons à sa famille nos vives con­
doléances . 
Fontninf>nlore - Naissance 

Un beau garçon, premier né, 
à qui l'on a donné le nom de 
Rino Jean, est venu réjouir le 
jeune foyer de M. Jàns Louis et 
M.me, née Gros Laurentine . 

N os félicitations , aux heureux 
parents et nos meilleurs sou­
haits dè prospérité au nouveau· 
né. F. J. 

Les fructiculteurs du Haut-
Adige ne sont, d 'ailleurs, pas 1 M PO RT AN r ! 
seulement à l'avant-garde pour 
la culture, màis aussi pour la 
vente de leurs produits: pour 
se soustraire aux spéculations 
des marchands en gros ils ont 
formé, depuis très longtemps 
déjà, des coopératives qui fonc-

Les billets gagnants de 
notre loterie qui n'auront 
pas été présentés au bu­
reau avant le 9 avril seront 
périmés. 

tionnent à merveille, avec des UN· ION 1 ST E ~ ! 
immeubles et tClut le nécessaire -.,.,J 

pOUr la conservation, l'emballa- u'oublif>z 
ge, l'expédit ion et, dans cer­
tains cas, même la dessiccation 

pas de verser 
votre coti!iiatioll an .. lIelle. 

- Aidez le mOllvem .. nt! des fruits. 

COllrmayeur ~ Exploits sur 
La montagne. 
Les conditions exceptionnelles 

de la mon~gne, qui ont permis 
ces jours passés d 'escalader très 
facilement le Mont Cervin, ont 
permis d'autres ex'ploits dans le 
massif du Mont Blanc. 

Quelques jours avant Pâques 
les guides de Courmayeur An­
toin.e Gobbi et 'l'homasset ont 
réussi ni plus ni moins que J'a­
scension de l'arête d t'S Hiron· 
de lles des Granrl es Jorasses, 
ascension qui est déjà un tour 
de force en été. Sauf dans une 
cheminée l'escalade s'est dérou­
lée sur un terrain tout à fait sec. 

• • • 
La D ent du Géant a été esca­

ladée par le porteur Brunod et 
M. Brunelli. 

Le jeune et courageux porteur 
Marcel Bareux a, lui aussi, réus­
si l'ascension de la Dent du 
Géant tout seul. 

Nos compliments à ces coura­
geux montagnards. 

Perloz - Commémoration et 
inauguration 
Dimanche 7 mars on a fêté à 

Perloz le quatrième anniversaire 
des premiers coups de fusil tirésen 
Vallée d'Aoste contre le fascisme. 

Après la grand'messe chantée 
à la chapelle de Marine en mé­
moire des partisans morts pour 
la libération de leur pays, tous 
les partisans et invités se sont 
réunis pour le dîner généreuse­
ment oftert par les promoteurs 
de la fête. 

Le même jour a été inaugurée 
la lumière électrique publique 
sur la route de Plan de Brun à 
Perl oz jusqu'au torrent de la 
Paré et à Coléré. 

Un grand merci aux princi­
paux animateurs de cet excel­
lent ' travail, Curtaz Benoît, Vi­
gnal Oswald , Glésaz Louis etc., 
età toutes ces personnes qui, 
d'une façon ou d'une autre, ont 
aidé à ré;diser cette œuvre si 
belle et utile. 1 

Cela démontre que, quand 
tout le monde Y ' met de la bon­
ne volonté et de l'union, on peut 
toujours faire du bon travail. 

Inutile de dire que l'éclat de 
la fète a été encore rehaussé par 
la présence - toujours à la 
place d'honneur - de mesda­
mes Chansons Valdôtaines et de 
monsieur Bon Vin. S. M. 

Pollei.. - Décès 
Jeudi 18 mars, au soir, après 

une longue maladie supportée 
avec une résignation exemplai­
re, manquait à cette terre Vié­
rin Joseph feu Sulpice, bon chré­
tien, homme complet dans le 
sens le plus profond du mot. 
Il laisse dans la douleur ses 
ci nq fils et une infinité de pe­
tits-fils et arrière-petits-fils. 

La foule immense d'amis et 
de parents qui sont accourus à 
ses funérailles, même de parois­
ses fort éloignées, a été un té­
moignage évident de l'estime 
dont jouÎssait le Défunt. Z. 

Rbême!ii-St-Georges - Décès 
, \T'ers la fin de février, dans le 
Val d'Isère où il s'était rendu 
pour ses affaires, M. Laurent Lou­
vain, négociant de Rhèmes, con­
tractait une pneumonie foudro· 
yante qui mettait fin ' en peu de 
jours à sa vie laborieuse. 

M. Louvain était un commer­
çant actif et honnête, bien ' con~ 
nu dans la haute Vallée. 

Soirée de l'Union 
Samedi 10 avril 

à I~OROSS"N 
Grande !iioirée de l'Uniou 

Vald6talne. 



St·.u~ll·U n·de·Corléaus 
L a Sect ion de 1' « U ni on Valdô­

t a ine» de St-Martin·de·Corléans 
est une des plus fortes de la 
V a llée . 

Elle est fo rmée d'agriculteurs 
e t d 'ouvriers d e la « Cogne» , 
dont un b Oll n ombre sont des 
ex-partisans ou des ex internés, 
t ous de b ons Valdôtai ns, les 
uns plus décidés que les autres. 
O n a pu v oi r cela da ns la gran· 
d e s oirée don née par ce tte sec­
tion , le s am edi 20 m a rs, e t dans 
la g rande réunion de dimanch e 2 r . 

El les ont eu lie u à la Villa 
P élllin , don t le gérant , M. Char· 
ruaz , s 'es t mi s e n q uatre p our 
la b onné réussite de la fê te. 

Aucune région n 'es t aussi 
éparpillée qu e S t-Martin. Eh 
bien, malgré cela t out le m on de 
s 'est trouvé ponctu ellem ent au 
rendez ,vous: ceux des ab ords 
d e St Etie nne, ceux d e Ch a m · 
pailler, de Vi g noles, de Pléod, 
d e la Grandze di Bouque, du 
Crout et m ême d'Arpuilles . Le 
Comité s'est m on'tré encore une 
fo is t out à fai t à la hauteur de 
s a t âche. MM. Proment , Berriat, 
Follien, Jans, font partie de ce 
Comité avec M. Vuillermoz qui 
est toujours si plein d'entrain et 
d 'e nthousiasme. 

La S ecréta ire de la S ection 
et ses compagnes avaient admi­
rablem ent p aré la salle avec de 
nombreuses g uirlandes rouges 
et noires. La journée était belle, 
l' esprit valdôta in à s on juste ni· 
veau de s orte que l'atmosphère 
était pleine de joie et d' enthou· 
siasme. M . Junod faisait «le 
premier» à t oute allure. 

Au dîner, qui comptait 60 
cou verts, ont pris la parole M. 
Proment et lVI. D effey es qui a 
souligné l'importance de notre 
mouvement dont la force ,réside 
dans le peuple de la campagne, 
qui ne change pas, qui est la 
véritable image vivante de notre 
chè re Vallée d 'Aoste. Il se ré,· 
j ouit qu'à deux pas d'Aoste -
où les intrigues des divers clans 
mènent une politique sans pro· 
gramme, basée sur de vaines 
polémiques personnelles et où 
les partis jettent trop sou vent 
la confusion d a ns les esprits, ap­
puyés par des journaux dont le 
but est celui de diviser les Val· 
dôtains - il existe une masse 
compacte d e V a ldôtains qui ne 
se laissent point détourner ni 
tromper. 

La fête se termina dans l'après· 
midi de dima nche, de ce diman· 
che des R a m eaux qui restera 
toujours gravé, comme un beau 
souvenir, dans le coeur desunio­
nistes de St-Martin. 

S~l.I·re - En marge aux élec· 
tions 
La , campagne électorale est 

assez avancée da ns notre loc(l,' 
lité; le 7 mars, ' M. Savioz, syn· 
dic d'Aoste , et M. N icco, asses­
seur au Con s ei 1 de la Vallée, 
présentèrent ie programme de 
la concentratio n des g auches; 
le 21 c'était au tour de M . Fa· 
rinet, avoca t , candidat dé mo­
chrétien, d'exposer le point de 
vue de son parti. 

Les D a m es, loin de rester 
étrangères à la politique, se pré· 
sentèrent noinbreuses aux réu· 
nions, prouvan t qu 'ell es v eulent 
être informées pour ne pas don· 
ner à la légère ... leurs voix . 

Une autre observation est que 
certaines affich es ne peuvent t e­
nir que quelques h eures le p a n­
neau, puis d isparaissent. Cela 
est-il la preuve de l ' immaturité 
p olitique de certains qui vou' 
draient que l'arc·e n·ci el n'ait 
qu'une couleur ? C'est bien dom· 
mage qu'il s veuillent nous re­
p orter quelques années en ar· 
rière, au temps de la pènsée à 
sens unique. 

Notre clocher 
Du haut de ses 25 m ètres no­

tre clocher domine le centre de 
notre village. Construit entre 
l'an 1000 et 1100 c'est un des 
campanil es les plus anciens de 
notre Vallée. Il a été témoin de 
bi e n des faits et , s ' il pouvait 
parler, bien des secrets seraient 
dévoilés, bien des incertitudes 
s eraient éclaircies. 

Ces derniè res années son h orloge 
sembla it bien pressée, les a iguil, 
les galopa ient touj ours avec un e 
certa ine avance ; voulait· elle nous 
faire vie illir préma tllrément pour 
a rriver plus vite à des temps 
qu 'e lle espérait m e illeurs ? S a 
décepti on dut être grande, car il 
y a quelques semaines elle sem· 
bla ralentir l'écoulement des heu· 
res ; elle accùsa de plus en plus 
du retard et enfin elle s'arrêta. 
Etait ·elle tombée malade de cha­
grin ou s'était-elle mise en grè· 
ve pour protester ? 

Les cloches suivirent partiel­
lement son exemple, elles ces­
sèrent d'égrainer les heures. Ce­
la n'empêcha pas les habitués 
de lever leurs regards.. vers le 
ciel pour interroger notre clo­
cher, ou de t endre l'oreille pour 
savoir l'heure. Pendant quelques 
semaines, silence et inertie ont 
été les caractéristiques de notre 
clocher et la réponse à ceux qui 
l'interrogeaint pour savoir le mo· 
ment où l'on vit. 

Mais à présent tout le méca­
nisme s'est remis en branle et 
nolre clocher continue à être 
l'âme de notre village, le témoin 
d'un a venir que nous souhaitons 
heureux pour tous et le centre 
du rayonnement du bien (Verbo 
et opere). 

Valsavareuche 

Ch. V. 

Abandon 
Voici 30 ans que l'on dérive 

les eaux du Savare pour les 
usines de Chavonne, voici 25 ans 
que la Société « Cogne» détient 
la concession de toutes nos eaux 
pour la création de nouvelles 
centrales, et elle n'a encore rien 
fait, si ce n'est deux tronçons 
de route, commencés il y a cinq 
ans et abandonnés aussitôt. En 
attendant notre viabilité est dans 
un état lamentable, les ponts sur 
le Savare presque impraticables. 
Plusieurs de nos villages man 
quent encore de lumière électri­
que. Nous n'avons plus de télé­
phone, et nous ne recevons la 
poste que trois fois par semaine. 

En vérité nous n'avons guère 
à nous réjouir de la pitoyable 
autonomie de carnaval que l'on 
nous a octroyée. Le Conseil de 
la Vallée lui· même semble nous 
3.voir entièrement oubliés dans 
les sommes qu ' il a allouées ré­
cemment pour la construction 
de routes, l'installation de lignes 
téléphoniqu'es, etc. 

Comme nous sentons doulou­
reusement la perte de notre con­
citoyen Emile Chanoux 1 

* * * 
N ous prions le Bureau Régio 

nal du Tourisme de bien vouloir 
prendre note que le centre du 
Parc National du Grand Paradis 
se trou ve à Valsa varen che et que 
par conséquent .les beaux écri­
teaux réclame qu'on rt. placés à 
Sarre , sur la route de Cogne, se­
reti ent mieux situés à Champa· 
gn e , sur la route de Rhêmes et 
V alsava renche: il serviraient au 
moins à faire connaître l' état 
d'abandon où gisent encore ces 
deux vallées, qui sont cependant 
aussi intéressantes pour le tou­
risme que les autres de notre 
région. Un Valsavarein 

Valtourllallche-Breuil 
Le M o nt Cervin a pu être 

escaladé plusieurs fois dans le 
mois de mars grâce aux condi· 
tions tout·à·fait excepti onnelles 
de la montagne. 

Une cordée de deux alpinis~es de 
Turin l 'a escaladé par le versant 
du Breuil, tandis que no tre cou­
rageux guide Ferdinand Gas­
pard, avec un client de Milan, 
en a réussi la traversée e n par­
courant à la montée l'arête suis -
s e et à la descente l' a rê le du 
Coq. 

Gaspard avait réussi quelques 
j ours aupa ravant, avec ce mê me 
cliellt, l'asce nsion de la T ète 
Blanche de Valpelline et de la 
Dent Blanche. 

Que notre ami Nman reçoive 
nos félicitations. 

SPORTS 

Fiollet 
Une belle journée ensoleillée ac· 

cueillit, le 21 mars, à Sarre, de nom· 
breux joueurs qui s'affrontèrent en 
un tournoi de «flollet. comptant 
pour le championnat valdôtain. 

Si nous comparons les résultats à 
ceux de l'an dernier nous notons 
qu'ils sont bien inférieurs. L'arbitre 
a été assez embarrassé car les ex·re· 
quo ont été très nombreux comme 
on pourra le constater par les ré· 
sultats suivants: 

Fe CATÉGORIE 
Classement illdividuel: 

1. Grimod Alexandre· Excenex p. 32 
2. Stellino Lino· Gignod • 31 
3. Borre Damien id. • 27 
4. Henriet Attilio id. • 26 
5. Tibone Souverain· Senin .:!6 

Classemeilt par équipes : 
1. Gignod p. 119 - Gagne la coupe 

biennale c Sarre. 
2. Senin p. 113 
3. Signayes p. 87 

lIme CATÉGO RIE 
Classement individuel: 

1. Bélral Attilio . Chesallet p. 25 
.2. Bétral Felin ,. • 24 
3. Empereur Serge. • 24 
4. Cerise cgide Allcin • 23 
5. Rossignol Joseph· Chesallet 1> 23 
6. Virando Aldo· Arpuilles • 23 
7. Bianquin Faustin· Feline ,. 23 

Classement paT' équipes 
1. Chesallet p. 96 (1"e équipe) gagne 

la coupe ENAL Sarre 
2. Chesallet p. 93 (2me èquipe) 
3. Allein p. 89 

CH. V. 
Tzan 

On a constitué récemment au 
sein de l'E. N. A. L. l'Association Val­
dôtaine de Tzan dont le but sera 
de développer toujours plus ce ca· 
ractéristique jeu valdôtain et d'en 
organiser chaque année le chàm­
pionnat régional. 

Le 16 mars les capitaines des j 

équipes de la Vallée se sont réunis 
à Aoste pour l'examen des diffé· 
rentes questions ayant trait au 
championnat de 1948 ainsi que pour 
l'élection du conseil directeur de 
l'Association qui résulte composé 
comme suit: Commissaire extraor­
dinaire: le directeur de l'E.N.A.L.; 
Conseillers: Barailler Baptiste, Dé· 
moz Rhémi, Filliétroz Joseph, Re­
villod Célestin, Rosset Elviro, Roux 
Marius. ' 

Les compétitions pour le cham· 
pionnat ont déjà commencé dès le 
19 mars entre: Nus et Torgnon 
(arbitre Jounier Adrien); ChalIant· 
St·Anselllle et Verrayes (arbitre Vol 
get Célestin); Cleyves et StChris· 
tophe (arbitre Meynet Gratien); Vil· 
lefranche et Villair (arbitre Torello 
Jules). 

L'HERNIE 
esllmmobillsée par des appareils spéciaux 

de l'Orthopédiste PAR 1 NO 
Via A . Doria, 6 . Turin 

Aoste - tous les mardis · Hôtel Couronne 
Châtillon , premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l' Ange - heures 9 .80 ' 16 
Verrès - t roisième lundi .de chaque mois 

Restauran t 80vo . heures 9 · 16 
Ivrée· tous les vendredis - Albergo Co· 

rona d'Italia . 
Pont-St-Martin - second"samedi de cha· 

que mois - .Restau rant · Rose Rou ge -
heures 9 - 16 

Pour les instituteurs 

Surintendance des Ecoles 
Les examens écrits du con 

cours p our les instituteurs au-

COMMUNE de VALPELLlNE 

Avis d'Enchère 
pour Vente de plantes 

ront li eu à A oste: Samedi dix avril prochain, à 
le 28 avril (à 8 ,30 composi· 15 heures, dans le Bureau Commu-

tion en langu e italienne); nal de Valpelline, on procèdera à 
et le 29 a vril (à 8,3 0 compo- une enchère unique, moyennant des 

siti on e n lan g ue frança ise). 

I..' ii ppel des cand idats co mmen-

cE' ra à 8 heures. 

Aide aux anciens combattants 
Les artisllns anciens comballants 

(reduci) et les coopératives des anciens 
comballants pourront s'adresser ci l'A. 
C. (ru e Xavier-de· Maistre, 9) pour ob· 
tellir des crédits ' qui leur ont été ac· 
cordés par l'A. N. C. 

SUISSE 
On engagerait de suite une pel'· 

son'ne pour aider au ménage et 
un peu à la campagne. Vie de 
famille et bons soins assurés. 
Faire offre avec prétentions à: 
CLAIRAZ Maurice, Bureau de pos· 
te, Le Tretien . Valais (Suisse). 

On demande bon ouvrier 
agricole sachant traire .. 
Bons appointements, place stable. 
Envoyer offres à: REVACLIER 
Paul, Bourdigny . Genéve (Suisse). 

Prof. A Ibert DEFFEYES 

Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 
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offres secrètes, pour la vente de 50 
mé lèzes ct 205 pins 
bois de Valfllran 
L. 683.!l72,80. 

Documents: 

sylvestres du 
Prix base 

1. ) Certificat de c idolleilci tOT'estale. 
2.) Certificlit pénal 
3) Dépôt préalable de L. 68.387. 
Le cahier des charges est visible 

à la Chambre de Commune. 

Valpeltim, le I7 M ars I948 

Le Syndic: CHEILLON Albin 

COMMUNE de LA·THUILE 

Location de l'Alpe Communal 
de Ruitor 

pour l'année 1948 

Lundi 12 avril 1948, à 14 heures, 
au Secrétariat de la Commune, au· 
l'ont lieu les enchères publiques se· 
Ion la méthode de la chandelle vier­
ge pour l'adj udication définitive de 
l'alpe de , Ruitor (600 moutons) pour 
l'année 1948. 

Prix base de l'enchère: L. 250.000. 
Caution: L. 25.000 versées aux 

mains du Pré'sident de l'enchère. 
Le cahier des charges est visible 

à la Commune durant les heures de 
bureau. 

La· Thuile, 20 ma'rs 1948. 

LE SYNDIC: PAGANI 

MAGASINS AURORA 
bO . Rue DE·TILLIER (PLACE SAINT GRAT) 

2 . Avenue de la GARE (près de la BANQUE BÉRARD) 

Pour Messieurs 
Complets 1 gris, noisette L. 7000·8500 
pUfelaine marron, bleu, noir,. 9500·11000 

Pantalons pour les fêtes gi-is, noisette 
pure laine L. 2900·3500 

Vestons de nlours j bleu, marron, gris 
Il Visconti Il 1 noisette 

Imperméables cotin maca L. 5000·8500 

Pou r Dames 
Manteaux 
Paletots 

noisette, gris L. 8500 
bleu ciel, bleu foncé. 11000 
modèles dernière mode 
L. 14000 16000 

Costumes tailleur \ noisette,. gris L. 7500·8000 
1 bleu, nOlr • 8500·9000 

VERMOUTH 

Complets pour Premiers Communiants 
gris, no,isette, bleu, marron 

L. 55006000-7000·8000 

Habits de mariage 

CARPANO 
Repr. L. OTTOZ & Fils •• Aoste 

SARTI... SES LIQUEURS 
Repr. Laurent OTTOZ & Fils •• Aoste 
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